
•>

CiNQi tKME A nnék . —  N °  1372. LK NUMÉRO QUOTIDIEN : 10 CENT. —  ÉTRANGER : 20 CENT.

Uirecleur : Fierre LAFITTE
A B O H N E M E N T S  i

M ardi 18 aoüt 1914,

Journal lllustré Quotidien
I • , I c .i.K rrivn x .»,: .

inform ations - L lttérature . Sciences , - Sports^T héátres - Elégances

88. ChampvEIysées, PARIS
T É L É P t IO H E S j

LE PREMIER DRAPEAU PRIS A L’ENNEMI

#• /
•■ .íe' - ’ ' "  f  i  ^ ^ L- .

-fif» <: ^ AÍé '* í ■ '

 .

Nous avons relaté dans quelies circonstances, au cours des opérations engagées dans la Haute-Alsace,. nos troupes axaient 
eiilevé un drapeau aux Allemands. Ce drapeau, qui est celui du 132' d’infanterie, a été pris á Saint>Blaise, dans la vallée de la 
Bruche. II a été apporté hier á Paris et exposé á une fenétre du ministére de la Guerre. Ce glorieux tropliée sera transféré ensuite

aux In v a lid e s .
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EXCELSIOR Mardi 18 aoül ¡914.

La mobilisation 
du travail

Je m'associe pleinement a la campa- 
gne que ménent plusieurs de nos confre- 
res eu faveur de la  reprise possible des- 

alTaires. Dexeellents articles ont parii sur ce 
sujet dans le 7Vix/js, le Fit/aro, l'Kcho de Paris, 
le Journal, V lnlrausiqeant et VHiananité. Déja 
l’opinioii publique a fait sienne cette idée qu’un 
grand pays comme le notre, dont la marche 
vei-s la victoire et la Renaissance ne fait de 
doute poiir personne au monde (a deux excep- 
tions pros —  et encore ’?}, se devait á lui-méme 
de donner, en rouvrant usines et boutiques, un 
récüuforlaut exemple de confiance, de calme 
et d’activité.

Je sais bien qu’en Angleferrc la mobilisation 
n’a pas touché comme chez nous les couches 
profondes de la population. Mais tout de méme 
nos voi.sins et aniis sont engagés á fond dans 
une guerre form idable. Or, je  me piáis depuis 
plusieurs jours á regarder leurs journaux. Tous 
conliennchl de la pubticité, et la publicité n’est- 
elle pas le véritable signe extérieur de la vita- 
lité d'un pays ’? Au prograinme des specta- 
cles on constate que la plupart des théátres et 
des music-halls continueut á fonctionner nor- 
vnalcment.

D’ ici quelques jours la niobilisalioii sera ter- 
m inée ; les engagés volontaires, eux-mémes, 
seront enriMés, en admettant, bien entendu, que 
nous avons uesoin de toutes ces borníes vo- 
lontés. Les  chemins de fer annoiicenl déj/i le 
rétablissement de leur trafic ; la mer est libre.

On va done pouvoir se compler. Trois niil- 
lions de Frangais sont momentanément enle­
vés á l ’ industrie et au commerce. Mais il n’en 
va pas moins rester trenle-cinq millions d’hom- 
mes, femmes et enfants qui onl besoin de vi- 
vre, de manger, de changer un peu le cours de 
leurs idées en mettant leur cerveau et leurs 
bras au service d’ une tache quotidie.nne. Et 
pui.s, c’est servir aussi la patrie que d’aider á 
son rayonnement écouomique et linancier.

11 faut compler aussi avec la natnre hu- 
maine : nos pimniLs nous racontent qu’en 1870, 
lendant le siege, en pleine déroute, en pleine

sera le coiironnement d’mi demi-siécle d’elTorts 
patieuts et d’élans généreux, serions-nous 
moins confiants dans les destinées de la France 
éternelle ?

Que les ministres du Commerce et du T ra­
vail, (¡ue les présidents des chambres syndi- 
cales, que la liante banque qui tient la clef de 
celle reprise, dont le crcdit est la base, que 
chacun s’ ingénie á tirer de la situation actuelle 
tout ce qu’elle pcut donner.

La llanque d’Augleterre, il faut y revenir, a 
décidé d’escompter les elTets de commerce ac- 
ceptés avant le 4 aoüt, sachant tres bien que 
re geste lui coiiterait un m illioii de livres ster- 
lin.g environ : c’est ¡a reprise des afTaires par- 
tiellemenl assurée.

La France saura suivre r«^em ple  que vien- 
nent de lui donner les preniiers conimer^ants 
du monde.

Fierre Lafitte.

La flotte frangaise coule 
un croíSEUfauIríchíen devant Aniivari

L e  m inistre de ¡a M arine a fait connaitre 
au Conseil des m inistres que la fíotte com - 
mandée par íam iral Boue de Lapeyrére a, 
devant Antivari, couié un croiseur autrichien 
qui tenait le blocus de ce port. L ’opération  
^ est accomplie sous les yeux des M on tén é - 
qrins.

Quel esl ce navire?
L o n d r e s , 17 aoüt [Dépéche ¡lavas). —  Le 

bureau de la presse annoncé que le croisenr 
autrichien coulé dans l’Adriatique par la flotte 
frangaise est du type «  Aspern ».

[La flotte aulrictiienne comprend Irois gros cuiras- 
sés : Virióws-fni/is, TegeUhoff e l Prinz-Eugen .- trois 
Hadetzky de 11.000 tonnes ; trois Erzhog-Karl de 10.600 
lounes ; trois HaOsburg de 8.3OO lonnes ; trois Monarch 
de 5.600 lonne.s ; deux croiseurs cuirassés de 7.100 et 
6.300 tonnes ; neuf petits croiseurs ; dix-neuf contre- 
torpUleui-s, cinquanie et un torcilleurs ct huH sous- 
marins.]

L’offensive russe 
est irresistib le

Partout elle refoule les troupes allemandes 
et austro-hongroises.

UNE GRANDE ^ORME DU TSAR
S a jn t-P é te rs b o u rg ,  17 aoút (Dépéche Havas).

—  Officiel. —  Une división de cavalerie opérait á 
la frontiére de la Prusse oriéntale : ayant rencon- 
tre trois bataillons d’infanterie allemande et le 
terrain rendant impnssible tout combat de cava­
lerie, la división entiére m it pied á terre et char- 
gea Vennemi. L ’infanterie allemande dut se retirer. 
Les pertes, du cote russe, sont minimes.

En Pologne
S a in t-P é te rs b o u rg ,  17 aoút (Dépéche Havas).

—  Voici quelques détails su r. le dernier combat 
d’Eydtkuhnen :

D ’importantes colonnes allemandes attaquérent 
la ville, eherchant a s’en emparer. L ’infanterie 
russe, soutenue par de l’artillerie, repoussa vigou- 
reusement Vennemi, lu i infligeant de grosses per- 
tes. Les témoins disent que ce combat fu t un des 
pliui sérieux depuis le eommencement de la guerre: 
180 .Allemands blessés, que Vennemi n’eut méme 
pas le temps cVemporter, furent amenes a Vilna.

En Galicie
S.AINT-PÉTBRSBOURG. 17 aoút (Dépéche Havas).

—  O fflc ie l. —-  Les opérations effectuées á la fron ­
tiére de Galicie, entre les 13 et 17 aoút, par les 
détachements chargés de la défense et du service 
de reconnaissance, ont donné lieu ti une série de 
combats livrés par la cavalerie, soutenue par l’ín - 
fanterie avec des canons-revolvers et de Vartüle- 
rie de campagne.

Dans les provinces de Petrokoff et de Kiclce, la 
cavalerie ennemie, chargée d’une reconnaissance, 
a occupé le front de Tchenstochoff, Andrew et 
Sandomir, sur une longueur de 80 verstes, ap- 
pnyant ses opérations de cavalerie par de Vinfan- 
terie et de l ’artillerié.

La tentative faite par les .Autrichiens pour 
avancer de .Andrew vers Kielce a échoué le 15 aoút 
quand les troupes russes, par de brillantes atta- 
ques de cavalerie, ilélogérent Vennemi de Kielce et 
occupérent fortement la ville  et la région de To- 
maschoff. La cavalerie russe, poussant énergique- 
mcnt son attaque, culbuta les avant-gardes autri- 
chiennes, envahit les frontiéres de Galicie et s’em - 
para de la région sur une profondeur de 12 verstes.

A demi-chemin de Tomaschoff, la cavalerie 
russe infligea de grosses pertes aux ennemis. Au 
viUage de Narol, notamment, la cavalerie russe, 
dans un briUant combat, sabra un escadron du 
11* dragons.

Le tsar va proclamer 
la liberté religieuse en Russie

L o n d r e s , 17 aoút [Dépéche particuliére  
d’ «  E xcels io r » ) .  —  IJExchanqc Teleqraph  pu- 
blie la nouvelle suivante, dont rifnportance 
n ’échappera á personne :

N ous appreaons de source tres autorisée 
que le tsar va tres prochainem ent sigaer une 
procíamation accordant aux israéütes de son  
em pire les m ém es droits civils et poütiques  
qu’á ses autres sujets.

Cette procíamation, venant aprés Pukase 
reiatif a Pautonomie de ia Poloqne, serait la 
seconde d’une série de réform es sociales et 
poli tiques dont Fem pereur Nicolás veut faire 
bénéfícier ses sujets.

Les souverains russes 
vont vénérer 

les reliques á Moscou
Sa in t - P é tersbourg , 17 aoút [Dépéche Havas). 

L'empereur et l’impératrice, á leur départ pour 
.Moscou, étaient aocompagnés. du président du 
Conseil des ministres et des membres du cabinet. 
Ha passeront plusieurs jours dans l’ancienne oa- 
pitale et prendront part k de grandes solennités, 
auxquelles assisteronl los ambassadeurs de France 
et d’.\nglelerre.

Les souverains vénéreronl les saintes reliques et 
recevront Ies représeiUanls de l’armée, de la po­
pulation et de radniinislration civile. .\prés ces 
solennités, les souverains rentreront á Saint-Pé­
tersbourg.

L’offensive frangaise 
est victorieuse

•Nos troupes ont progressé de 12 á 20 ki­
lométres au-delá de nos frontiéres.

LES ALLEMANDS SE^EPLIENT EN DÉSORDRE
Le ministre de la Guerre a rendu cumple, 

h ier matin, au Conseil de la défense natkinule, 
de la situation créée par les engagemenls de 
ces derniers jours, dans l ’ense.mble t r e s  heu- 
REUX POUR NOS ARMES.

Notre progression a continué ü se développer. 
Nos troupes ont enlevé les hauteurs au nord de 
la fron lie re  ; leur li.gne passe par Abrccliw iller, 
Lorquin, .Azond.-inge, Marsal.

Dans la rcginn du Donon, nous occupons 
ScHiHMtcK, 12 kilométres en aval de Saales. 
Le nombre des u.4nons de óamp.'igne pris p.ah 
NOUS sur ce poinl est, non pas de quatre commo 
il a été dit hier mais de douze. en plus de douzc 
caissons et de huit mitrailleuses.

.Notre cavalerie a poussc. jiisqiTü Liilzelhau- 
sen et Mühlbach.

Plus au sud nous avons occupé V illé, a l ’est 
du col d’L’rbeis sur la route de Srhlestadl et 
Sainte-Croix-aux-Mines en aval de Sainte-Ma- 
rie. I I  II a élé pris de Varlillerie lourde de cam - 
paqne.

En Alsacp, nous sommes fortement appu>és 
á la ligne Tbann, Cernay et Dannemarie.

Notre progression en Alsace
L a  situation continué a étre bonne el nolre progres­

sion mélhodique s’accentue.
E n  H aute-A lsacej les forces allemandes se re- 

tirent en grand desordre, les unes vers le N o rd , les 
autres vers l ’Ext. L a  preuve de ce désofdre se trouve 
dans l'abandon d’un enorme malériel tombé entre nos 

mains {approvisionnemenls <Tobús, voitures, fourragé- 
res, e tc...)

11 se confirme que dans les engagemenls qui ont eu 
lieu depuis le debut de la campagne dans cette región, 
l ’ennemi a subi des pertes beaucoup plus éle- 
vées que nous ne I'avious cru au premier abord. 
O n  s’en rend compie tanl par les cadavres reirouvés que 
par le lémoignage des prisonniers.

N ous  -progressons également dans^ les vallécs de 
Sainte-M arie et de V ille . Dans la vallée de la Bruche, 
nous conlinuons, fortement appuyés sur le D onon, á 
nous avancer dans la direction de Strasbourg. 
I I  se confirme que les troupes allemandes, rencontrées 
devanl nous dans cette région, sont complétement dé- 
sorganisées.-

Sur la ligne Lorqu in , Azoudange, M arsal, nos 
troupes gagnent du terrain.

N ous avons done sur la ligne frontiére, depuis Cham- 
biey jusqu’á B e lfo rt, gagné sur l ’ermemi une distance 
qui varié de 10  ¿ 20  kilométres et pris pied fortement 
en A lsace aussi bien qu’en Lorraine.

Sept uhlans tués á Dinant
Hier matin, vere C heures, á Dinant, sept uhlans, 

faisant partie d’une patrouille de 10 cavaliers, 
ont été tués. Les autres se sont eufuis du cóté de 
Rochefort.

L’ultimatum japonais 
inquiéte la Chine

Pbkin, 17 aoút (Dépéche Havas). —  On se mon­
tre, á Pékin, fo rt ému de Vultimatum adressé par 
le gouvernement japonais au gonveimement alle­
mand au sujet de Vévacuation du protectoral de 
Riao-Tchéou. Le gouvernement chinois parait dis- 
posé a reprendre éventuellement, par ses propres 
moyens, possession du territoire de Kiao-Tchéou. 
Des troupes chinoises sont dirigées par chemin 
de fer vers ce port.

Tokio, 17 aoüt (Dépéche Havas). —  Le gouver­
nement japoTMis a fa it savoir que, fidéle au prin ­
cipe du respect de Vintégrité de la Chine, i l  bor- 
nerait son action éventuellc en territoire chinois 
aux limites du protectoral de Kiao-Tchéou.

Huit jours de délai
Y 0KOHA.MA, 17 aor’it (Dépéche de l’In form a- 

tion). —  L ’u llim a lum  du qouvernem enl ja po ­
nais accordc au gouvernem ent allem and un dé­
la i de huit jours pour fa ire porven ir sa réponse 
á Tokio.

Les intéréts américains seront sauvegardés
W a s h in g t o n , 17 aoüt (Depéche Havas). —  Le 

Japón, par Ventremise de son ambassadeur, le v i-  
comte Chinda, a informé le gouvememeni de 
Washington que tous les intéréts des neutres et 
des .Américains seront sauvegardés.

Le gouvernement considere comme satisfaisante 
la promesse faite par le Japón de restitucr K iao- 
Tchéou ¿i la Chine.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  P R E M IE R  T R O P H É E

Le d rap e ^  captif
D ’innom brables Parisiens sont venus 
contempler au ministére de la Guerre le 
drapeau du 132’' d’infanterie allemande.

14, rué Saiiit-Dominique, la foule assiége rhotel 
du ministre de la Guerre, dont la porte cochére 
C5l ouverte á deux battants, mais dont le seuil esl 
défendu par un piquet d'iníanterie. Par-dessus la 
tele des soldats, les curieux regai^lent avec émo- 
lioii la fenétre céntrale de rhótol, á laquelle est 
arboré un carré de soie groseille. Ira versé de deux 
bandes blanches bordées de noir qui. croisées en 
diagonale, portenl un écusson blanc sur le fond 
duquel se détache un aigle noir, surmonlé de la 
couronne impériaJe : c'est un drapeau allomand, 

-pris, á Sainl-Blaise, au 132* d'iníanterie, par le 
10* bataillon de chasscurs á pied.

Ce trophée a été apporté hier k Paris par Je co- 
lonel Serrel, qui était, hier encore. notre attaché 

• militaire en .\lleinagne. En le rocevaat de ses 
inains; M. Messimy rappela, non sans k-propos, 
que c’est le lO* bataillon de chasseurs qui prit k 
Üolférino un drapeau autrichien; ce glorieux fait 
d’arines avait déjk été évoqué, il y a quelques 
inois, par M. Elienne, alors ministre de la Guerre,' 
qui, procédant, le 16 novembre 1913, k la remise 
soiennelle du drapeau des chasseurs k pied, confié 
a ce \aleureux 10” bataillon, s'exprimail en ces 
termes :

Olorieux drapeau, qui renfermes dans le s 'p lis  le 
nom de Sidi-Brahim et autres noms illustres, je te 
conlle k la vaillance du 10* bataillon ; il vous rappcllera 
Isly, qui mit fin á la puissance d'Abd el Kadcr, Solférino, 
oü il regut la croix de la Légion d'honneur, le Tonkin, 
■Madagascar, enfin tous les pays lointains oü il fallut 
afflrmer la puissance et le génie de la France. .le suis 
sür que les chasseurs de ce merveilleux bataillon seront 
dignes de leui’s devanciers ; vons saurez faire dans 
1 avenir ce qu’ils ont su faire dans le passé.

•\prés avoir adressé par dépéche ses félicitalions 
aux offlciers et aux chasseurs auxquels la France 
esl redevalrle de ce nouveau succés, M. Messimy fit 
placer le drapeau allenuuid k son balcón; la porte 
do la oour fut ouverte, et les passants cominen- 
cérent k s’attrouper.

Mais comme s’ il était honteux de se montrer aux 
J’arisiens, Je drapeau pendait piteusement le long 
de sa hampe; alors, pour Tobliger k s’étaler atix 
youx de la foule, quelqu’un en saisrt Je coiii su- 
périeur qu'il attacha, avec un bout de ÍJceHe, au 
gond du volet; et sous la honte du lien qui J’immo- 
bilisai't, le drapeau captif parut soudain plus rouge; 
était-ce simplement le reflet du solerl qui avivart 
ainsi sa couleur ?

Ccpendant, la nouvelle n’avart pas tardé' k se 
répandre de bouche en bouche. II fathit bientdt 
organiser un service d’ordre pour maintenir les 
curieux; sous la directk>n d’un ofllcier de paix, les 
ogents, débonnaires, s’efforgaient de rétablir la c ir- 
culation.

—  Allons, regardez-le bien et laissez Ja piace aux 
cutres, disaient-Hs en souriant k ceux qu’ ils 
avaient pour consigne d’écarter.

—  Encore un coup d’cer!, et je  m’en vais, ré- 
pondait-on.

—  Viens, on le reverra aux Invalides, fai-sait une 
passante d’áge mür, dont le mari ne pouvait s'ar- 
raeher a sa conlemplation.

—  II est jali, remarquait une midinette, séduite 
par le chatoiement de la soie.

—  II n'est pas beau, opinait un peu plus loin 
un ouvrier, décencerté par Tétrange chamarrure 
des bandes noires et blanches sur fond grenat.

Tout le jour, ce fut, rué Saint-Dominique, un 
iucessant aéfllé de Parisiens et de Parisiennes, 
étreints d'une profonde émotion patriotique k la 
vue de ce lainbeau d’étoffe, matériaJisant k leurs 
veux la guerre et la victoire. Vers la fln de l’aprés- 
inidi, des oamelols se frayérent passage k travers 
cette foule, qui apprit d eux que nos marins ve- 
raient de couler un croiseur autrichien et que nos 
soldats venaient de prendre douze canons alle- 
inands. Dnj coup, toutes Ies figures s'écJairérenl. 
On avait envie de s'aborder de groupe en groupe 
¡ our se congratuler. —  A. A.

Une entente prochaíne entre rtta lía  et l’Angieterre
Le correspondant k Londres du Secolo télégra-

Í hie que d’ importanles négociations seraient ac- 
ueliement en oours entre la Grande-Brelagne et 

rita lie en vue de jeter les bases d’une future en­
tente.

Dans Ies cercles politiques anglais, écrit-il, on estime 
que ritalie ne saurait demeurer loujours dans I ’expeo- 
tative. Sa neutralité d’aujourd’hui doit l’amener 4 se 
rapprocher de l ’axe de la Triple-Entente. La Grande- 
Bretagne ne pourrait pas, sans froisser le sentiment de 
la nation, combatiré les intéréts méditerranéens de 
ritalie. De 14 la possibilHé d’un rapprochement entre 
la puissance non-combatlanle de la Triple-AUiance el 
les puissances alllées de la Triple-Entente.

Pourquoi l’attaque allemande 
s’est brisée devant Liége

Emouvant récit d’un sergent alsacien
(Communiqué officiel de 23 b. 30)

Un sergeiit alleinand, d’origine alsacienne, qui a 
pris part k la bataüle sous Liége e fa , a la fin de 
celte batail'le, quillé les rangs de l’armée allemande, 
a fait le récit suivant en arrivant en P’ rance :

« Gonvoqué a son ancien corps la veille de la 
inobi'lisation et envoj'é aussitót k Aix-la-Chapelle, 
il a été habillé en compagnie d’un grand nombre 
d'autres réservistes et versé au 165' régiment d'in- 
fanterie vQuedlinburg-IV' corps d’armée) qui arri- 
vait par voie ferrée, k demi-mobilisé.

»  D’aprt's lui, ont pris part, au début, k l’atta- 
que de Liége ; une bonne partie du IX ' corps, le 
VII* corps en entier, le X' corps en entier et une 
brigade du IV ' corps. Jusqu’au 7 aoüt, dale k la­
quelle il a deserté; il affirme n’avoir jamais en- 
tendu parler de Ja présence sous Liége ou en 
arriére des II I ' et X I' corps. Mais on parlait de 
l’arrivée comme renfort du reste du IX" corps et 
aussi de ¡a garde.

■> Avec la división de cavalerie qui a franchi la 
Meuse k Visé, i! sígnale la présence de trois ou 
quatre tíompagnies cyclistes.

» Son régiment (165') se . porta d’Aix-la-Cha- 
pelle sur Vervicrs, puis suivil la vaJlée de la Vcs- 
drc. Jusque Ik le moral des hommes était assez 
salisfaisant : le polonel, les chefs de bataillon, les 
capitaines surlout leur parlaient assez fré^uem- 
rnent et leur annongaienl que les Anglais res- 
taient neutros, que Ies Belges les laisseraient pas- 
ser sans résislance, que la situation était bien 
meilleure qu’en 1870, car on allait arriver de 
süite dans le dos des Frangais, et on serait k Paris 
dans quinze jours. Gependant un cerlain nombro 
de réservistes n’étaieiit pas contenls, car ils se 
demandaient pourquoi on faisail cetle guerre.

Prem iére surprise
» En approchant de Liége, on entendit en avant 

une violente canonnáde el fusillado (la brigade du 
IV ' corps, dont faisait partie le 165”, marchait en 
éclielon, en arriero et k gauche du X* corps). Les 
hommes conimoncérent k s’émouvoir, car on leur 
avail dit et répété que les Belges ne feraient au­
cune résislance.

<( Le 4 aoút au soir, Je régiment arriva enílnprés 
du chkteau, k 1 kilométre nord de Massonheid, oü 
il s’installa au bivouac. Beaucoup d’hommes 
élaient éreintés el tenaient k j^ine debout. Depuis 
leur départ d'Aix-la-Ghape!le ils avaient été nour- 
ris uniquernenl de vixTes de réserve e l d’eau. Le 
5 aoüt au matin, on distribua k chtKjue homme 
un petit moroeau de saucisson.

« Le régiment resta une partie de la journée im- 
mobile prés de ce cháteau, avec un régiment du 
X* corips ; tous deux constituaicnt une réserv'e.

«  Dans l’aprés-midi, le général von Emmich, qui 
se tenait prés de Saint-Hadelin, fit appeler k lui 
les offlciers supérieurs et capitaines des deux ré- 
giments. II leur annonga que la ligne de combat 
avait subi de fortes pertes, et que la brigade allait 
se porter en avant, en renfort.

«  Le 165' commenga son mouvement dans la d i- 
rection du fort de Chaudfontaine ; mais au bout 
de peu de temps il v il arriver sur lui un llot de 
fuyards : c’étaient les tirailleurs de la ligne de feu 
qui venaient de recevoir une oontre-attaque belge 
k la baionnette, et qui s’enfuyaieut dans le plus 
grand désordre.

En arriére ! En arriére !
«  Un général arriva alors et il ordonna au 165*: 

u En arriére ! En arriére ! »  Le régiment se re­
tira en bon ordre jusqu’k Goffontaine, k une di- 
zaine de kiloinétres eu arriére, oü rl s’ installa en 
cantonnement-bivouac. Les ouisines de campagne 
arrivérenl enfin et distribuérent un repas chaud 
aux homnws, le premier depuis trois jours.

« Les* hommes, k ce moment, élaient compléte- 
ment démoraJisés ; d’abord ils venaient de voir 
leurs camarades en fuite, ils étaient exténués de 
fatigue, ils crevaieal de faim ; puis de mauvaises 
nouvelles leur parvenaient : quelques prisonniers 
belges, puis des journaux saisis dans les termes ou 
vi'llages leur apprenaient que la Betoque avait 
déclaré la guerre k l’AIlemagne et décidé de se dé- 
fendre énergiquement et que l’Angleterre se ran- 
Mait du cóté de la France, en un mot, le contraire 
de ce que leur avaient raconté Jeurs offlciers.

1) Le lendemain 6 aoüt, le 165* se reporta k son 
emplacement de la v e ille ; des fraetions- furent 
poussées aux avanl-posles et se relranohérenl. Le 
sous-officier auleur du récit pasaa la journée k 
patrouiller dans des bois voisins; son régiment, 
dit-il, ne bougea pas et le soir retourna k Goffon­
taine.

»  Dans la nuil du 6 au 7, le déposant, avec neuf 
bommes, fut encore envoyé en pairouille dans les

bois. II semble résulter de son récit qu'il s’égaiit 
et remonta vers le nord dans le voisinage du fort 
de Fléron. II reucontra successivement deux pa- 
Irouilles belges, l’une de trois, rautre de quatre 
hommes, qu’il bouscula et íinalenient fut cha:gé 
par uii parti de lanciers belges. !?es hommes se 
dispersérent; lui grirapa dans un pommier, oü il 
resta une heure. II réussit ensuile k gagner un 
village et ayant pris la réso-lution de quitter l’ar- 
mée allemande el de s’enrólcr en France, il pul 
trouver des vélements civils et cacha ses elTels 
militaires. II réussit k gagner Liége, puis 
Bruxelles et enfin Paris, oü il a conli acté un en- 
gagemciit dans Je corps des volontaires alsaciens- 

, lorraiiis. »
Daiis le récit de ce sous-officier. qui paraíl (rés 

intelligent, dégourdi et de bonne famille, il y a lieu 
de noter encore les trois jK)ints intéressanfs sui- 
vants :

1” Les fantassins allememds ont. para il-il. une 
grande crainte du corps á corps á a baionnette. 
Ih  tirent sur Vennemi qui s'avance. mais, s’ils 
s’apergoivenr que ce demier marche quand méme 
malgré les pertes et que l'abordaqe est inévitable, 
ils lárhent pied.

2 ' Le sous-officier a entendu des officiers d'in- 
fanterie se plaindre violemment que Vartillerie 
n’appuyait pas suffisammení le.s attaques d’infan- 
tcric.

3” Les hommes de Varmée active restenl silcn- 
cieux; ce sout. parait-il. les réservistes. plus aver- 
tis et plus indépendunts. qui font l'opinioii el 
fixcn t le niveau du moral dans la troupe alle- 
mande. Ce moral est devenu detestable aprés leí 
échecs sous Liége, surtoul paree que les hommes. 
en dehors de Vextréme fatigue et du manque di 
nourriturc, ont été compléiemenl surpris par l'at- 
titude des Belges, qu’on leur avail uffirmé devoir 
étre tout autre.

Leur sauvagerie
Les Allemands fusillent 

une jeune filie et un octogénaire
Sigiialons de nouveaux actes de sauvagerie comíais 

par les troupes allemandes.
A  Blamont, ce village dont les Allempnds viennent 

detre chassés par nos troupes, ils ont. sans aucune 
raison et sans avoir été provoques, mis a mort trois 
persquues dont une jeime filie el un vieillard de qua- 
tre-vingt-six ans, M. Barthélémv, ancien maire de 
Blamont.

Plus crueis que des fauves
B r u x e l le s , i7 aoüt (Dépéclie HavasL —  Le Co^ 

rnité d’enquéte sur l'observation des lois de la 
guerre sígnale que certains soldats aüemands oiU, 
au eours ou a la suite de certains engagements, 
maltraité ou achevé des soldats belges blessés int 
désarmés.

Des soldats allemands ont penda, puis éventré 
un soldat belge, ils en ont fusillé un autre qui 
soignait un camarade; d’autres soldats allemands 
ont pendu et brúlé v if un vieillard, d’autres en­
core ont fa it subir d’odieuses violentes ti des jeunes 
filies et ü des enfants, á Orsniael.

Ils achcvcíYt les blessés 
et fusillent les enfants

Dans la región de Beljorl, un grand nombre de 
prisonniers ont été traités avec la derniérc sau- 
vofferie. Les .Allemands les ont déshabillés, pous- 
sés en avant de leur ligne, en les exposan t prcs- 
que ñus aux bailes franeaises. Ils en ont jeté d’au­
tres dans le canal pour les en retirer el les y jetar 
encore.

L'n de nos blessés, aufourd’hui en traitemeni á 
Besancon, a été frappé a la téte et dans les cotes 
ü coups de crosse et de talón. L'n soldat allemand 
l ’a traillé sur le sol. A cóté de lu i un autre blessé 
franrais a été achevé h coups de baionnette.

Quelques officiers ont cssayé de reteñir leurs 
hommes. Ils n’ont pas su se faire obéir.

Enfin, a Magny, un enfant de sept uns s’amu- 
sant á mettre en joue une patrouille avec son fusil 
de bois a été fusillé sur place.

Dans diverses localités de la Uaute-.Msace, les 
immigrés ont tiré {devant Mulhouse notamment). 
A Cemay, une scction déployée devant Vennemi a 
perdu trente-huit hommes, íous atteints dans le 
dos ; les coups de feu avaient été tirés du village 
avant qu’aitcun soldat allemand y eüt pénétré.

A Lutrau, Vinstituteur a tiré sur une patrouille 
de cavalerie, tuant deux chevaux.

Ayuntamiento de Madrid
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Une école transformée en hopital, á Bruxelles

'Jne salle de classe d’une école de Bruxelles transformée en hópital. La plupart des blessés qui y sont soignés ont été ramenés
des champs de bataille de Liége.

Poursuívant leur marche en avant, nos troupes ont occupé le Donon ct Saalcs

Le mouvement en avant de nos troupes se développe. Les l-rancais qui ont occupé le Donon vendredi se sont avancés hier á plus
de douze kilométres en aval de Saales.

Ayuntamiento de Madrid
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Les aviateurs frangais et belges 
fivalisent d’audace

Un de nos arlateu-s, faute d’essenee, avait dñ atter- 
rir dans un village du territoire aunexé. II remplissait 
son rései'voir, quand une forte patrouille allemande 
fut signalée. Sans se troubler, l’offieier continua a 
vider ses bidoas.

Les Allemands, ctonncs, ue comprenant pas, se 
tinreiit a 200 métres sans tirer, craigncnt un piége. 
Le réservoir plein, l’aviateur mit en marche et partit. 
A  ce mírraent, les Allemands se voyant jones, tirérent 
sur lui. J1 était trop tard, l’appareil ct son pilote sont 
rentrés sains et saufs.

Le sauvetage d’un avión belge
On cite, a Tactif des aviateurs belges. le trait sui­

vant : Deux d’eulre eux, en regagnant lenr centre, 
avaienl dü, a la suite d’une panne, atterrir dans le 
voisinaga d’un groupe de uhlans. Í1 était impossible 
de réparer. les aviateurs s’échappérent done et ren- 
tréreat dans les lignes belges. L¿ur avión était consi­
deré comme p>erdii quand, deux jours plus tard, on 
appril qu’il se trouvait toujours á la méme place, 
gardé par des uhlans. On arma aus.sitót d’une mitrail- 
ieuse une automobile de 80 H P trainant une ra- 
morque. On se porte, á grande allurc prés de l’avion, 
on surprit les nblans qu’on mit en fuite et qu’on tint 
en i'esjiect grace a la mitrailleuse. Pendant ce temps, 
les hommes démontaient l ’avion, le ;hargeaient sur la 
remorque, y prenaient place eux-mémes. Un instant 
aprés, le convoi filait a la barbe des Allemands stupé- 
fiés de tant d'audace.

On «  descend » un avión allemand
•Un avión allemand est venu, dans la matinée, 

faire une reconnaissanee au-dessus de Givet. Des 
coups de feu ont été tirés et l’avion est tombé a Has- 
tiéros peu aprés.

L’attítude de la Turquie
Elle exprime ses regrets á la France et proteste 

de son amitié.
CoNSTANTiNOPLE, 17 aoút. (Dévéche Havas). —  

En réponse á la note de protestation remise par l’am­
bassadeur de la République frangaise k Constanti- 
nopie, au sujets dTl traitement infligé par le Gceben k 
deux paquebots frangais mouillés aux Dardanelles, la 
Sublime Porte a fait teñir a M. Bompard une note 
exprimant ses regrets dans les termes les plus forméis 
et priant le gouvernement frangais de considérer 
comme dos . cet incident deplorable »

Cette note insiste sur ie désir du gouvernement otto- 
man de mainteuir i itactc la précieuse amitié qui unit 
la Eranee et la Turquie.

La messe de la Groix-Rouge á la Madeleina
I ne messe a été célébrée hier matin, en l ’église de 

ta Madeleine, sous la présidence de .Mgr Amelle, oar- 
diiial-arctievéque de Pari.s, assisté de .Mgr Fages, archi- 
diacre. 1,’affluence était considérable, et de nombreux 
fidéles n’ont pu Irouver place dans la nef. La messe a 
Éte dile par I'abbé .Maillard.

Mgr Amelle a prononcé avec forcé un discours trés 
fmouvant. 11 a célébré les mérites des dames de la 
Croix-Rougc el souhaité que « Dieu guérisse les bles- 
sures qu'elles vont panser ». II a fait allusion, en 
ti-rines palhéliqnes, au manifesté du tsar ressuscitanl la 
l'olognc, el parlé de la lutte entre « la générosité fran- 
gaisc. tleur de eivilisalion chrélienne, et la barbarie ger- 
iiianique El il a eonclu en évoqpiant « le patriotique 
sacrifice qui va s’accomplir e l qui appellera sur la 
France les bénédiclions céléstes ».

-Mtne Poincaré assistait k la cérémonie. Les colonies 
.■•nglaise. russe et belge k Paris étaient brillamment re- 
préscnlées.

Les conseils généraux 
adoptent 

des motions patriotiques
M \rseiu ,e, 17 aoút {Dépíche Havas). —  Le conseil 

général des Boucties-du-íthOne a tenu séance cet aprés- 
midi. Aprés une allocutiou palriolique de son président, 
le préfel, au nom du gouvernement, a remercié te 
■conseil général de ses sentiments de conílance dans 
Farmée : « Ceux qui connaissent le conseil général, 
a-t-il dit. ne s’étonneront pas de son unanimilé k mani- 
fester son admiralion pour les vaillanls soldats que la 
•défense du sol natal a groupés sous le di-apeau de la 
République. »

.kvant de lever la séance. le eonseil général a volé 
une somme de 500.000 francs pour les premiers secours 
aux chOiiienrs el aux familles des mobilisés.

Un discours de M. Combes.
L a  R ociielle , 17 aoút .Dépéche Uavas). —  L a  session 

du conseil général s’est ouverte cet aprés-inidi.
M. (lombes. réélu président. a prononcé une allocu- 

lion patriotique. Parlant du róte cíes puissances alliées, 
i! a dit que le nom du tsar sera inscrit sur le livre 
d’or de Fhisloire.

Le président a demandé au con.scil général d’expri- 
mer au gouvernen>ent de la République son enliére 
conílance, ct de Fas.surer de son concours le plus 
absoln pour toutes les mesures qu’ il jugera nécessaires 
pour la défense nationale et le triomphe de nos armées.

On se méfie á Niort 
des réfugiés austro-allemands

N io r t , 17 aoüt .Dépéche Havas). — Le conseil général 
des Deux-Sévres s'est réuní aujourd’hui. II a renouvelé, 
k Fnnanimité. les poiivoirs de son burean.

Le président est M. Gentil, anclen dépulé.
Le conseil a clialeureiisément applaudi les discours 

patriotiques du doyen d'ftgc, du president et du préfet ; 
puis. aprés avoir donné son approbalion unánime k un 
ordre du jour de conílance dans Farmée el dans le gou­
vernement et voté une motion tendant k obtenir du pré­
sident du Conseil des ministre.s les mesures Ies plus 
sévkres de surveiilance pour les quatre cents Austro- 
Allemands cantonnés k .\iort, le conseil s’est ajourné 
au l i  septembre.

Le cónsul de France á Leipzig 
est rentré en France

M. Gabriel Bcrlrand. cónsul de France k Leipzig, 
vient, aprés une odyssée analogue k celle de ses cnllé -̂ 
gups, d’arriver en France. II est attendu ineessamment 
k Paris.

Un don de M*”® Stancioff 
á l’ambulance de M"*® Messimy

Mine Stancioff née comtesse de Grenaud de Saint- 
Gtiristoplie, a envoyé k Mme Messimy son obole (500 fr.) 
poiir les ambnlances «  dirigées avec une si charitable 
aiilo.-ilé - par Mme .Messimy. Mme Stancioff ajoute 
qu cile est pénétrée du reconnaissant souvenir qu’elle 
.u.irdc k l’aidc si précieuse que pendant toute la pre­
miére guerre balkanique la Croix-Rouge frangaise et 
ic.s iiiédecins frangais lui ont apportée dans sa mission 
romme directeur de I’hOpital de Solia. HappeloDs que 
Mm.‘ Stancioff a été décórée en janvier par le ministre 
de l'intéPieur de la médaille d'honneur en or des-épi- 
déiiiies, comme inflrmiére dans les hOpitaux militaires.

M. Jules Carabon arrive á Londres
L o.vdres, 17- aoüt [Dépéche Havas). —  M. Jules Cam- 

bon est .arrivé aujourd’hui k Londres, avec le personnel 
de son ambassadc.

La iT^bilis^ation
Aujourd’hui mardi 18 aoút ; 17* jour. 
Demain mercredi 19 aoút : 18* jour.

Pour les prisonniers A Isacíens-Lorrains et Polonais
II a été établi une entente entre les élals-m ajors fran­

gais et russes pour que des mesures ■de faveur spéciaíes 
soient prises vis-k-vis des prisonniers alsaciens-Iorrains 
par l ’état-m ajor russe et vis-k-vis des prisonniers polo- 
naüs par Fétat-m ajor frangais.

Le Conseil de guerre 
condamne un insoumis

---------------------------30f---------------—

Le deuxiéme eonseil de guerre a siégé hier, sous la 
présidence du lieutenant-colonel Humbert, de Finfan- 
lerie territoriale, assisté du commandant W eill, de 
l’infanlerie territoriale, des capitaines Gajan et Pede- 
gert, de la garde, des lieutenants Bergeron et Cornet, 
des sapeiirs-pompiers, et de l’adjndant Monot, de la 
garde. Le commandant Caftlé était commissaire du goa- 
vernement. Le eonseil a jugé la premiére insoumission 
k la mobilisation. l.’n valet de chanibre, H^érald, fut ar- 
rélé le 3 aoüt. alors qu’il aurait déjk dü étre rendu k 
son corps. HéraJd niel son insoumission sur le compte 
de l’ivresse. Le conseil le condamne k trois ans de 
prison.

Vous poüvez vous engager á partir du 21 aoút
Les engagements volontaires pour la durée de la 

guerre sont regus k partir du 21 aoüt courant. Pour 
íaciliter ces engagements, les chefs de groupements 
sont priés de se présenler demain mercredi 19 aoüt, 
k 11 heures du matin, au colonel commandant le bnreau 
central de mobilisation et de recrutement de la Seine. 
71, rué SainWJominique, pour recevoir les inslructions 
nécessaires.

La réintégration des chemínots
A la suite d’une entente intervenue entre M. René 

Renoult, ministre des Travaux publics, et les compa­
gnies de chemins de íer, il a été convenu que la réinté­
gration des cbeminols révoqués lors des gréves de 1910 
auraH lieu dans les formes suivantes : 

í..es chemlools révoqués qui désireront étre réintégrés 
s’adresseront soit k leur compagnie, soit au ministére 
des Travaux publics. Ils indiqueront. dans une note 
sommaire, leur adresse actuelfe et la fdnetion qu’üs 
occupaient avant leur révocation. Aprés constatation 
qu’ils sont restés aptes au service, ils seront reprls 
par leur ancienne compagnie aussi promplement que 
possible,-au fur ct k mesure des vacances.

Communiqués
La Grande-CSiancellerie el les Dames de la Lé- 

gion d’iionncur organisent k Saiiit-Denis une ambu- 
lance ie ■iOO lits.

Les Dames. en atlendant de donner leurs soins aux 
blessés, travaillrnl depuis plus huit jours k ‘Wnfec- 
tionner des effets d'hópital, mais ’ es quantitcs néces­
saires sonl si considérables que les cotisations aux- 
qiielles on a eu d’ahord rerours ne peuvcnt pas su ftire 
et qu’il y a lieu d'étendre l'appel aux membres de la 
L ^ io n  dlionneur qui ne sont pas sous les drapeaux.

Geux d’entre eux qui sont dans les adaires cminíer- 
ciales rendront le plus iinportanl sera ’ e en ofTranl dcs 
étoffes tu  mieux encore tte.s effets confectionnés ; che- 
mises, calegons. bounels. de ccton, sandaics, capotes 
d’liópital, etc.: le.s aulres pourroiit eontribuer pai’ I’en- 
voi de dons eu nuuiéraire en vue d’aciiats complémen- 
taircs.

Les offrandcs en nature ou en argent dcvront étre 
adressées soit k Mme la générale FlorenUn, 64, m e de 
Lille, soit k Mme Iluetfsurintendaiite des maisons d'édu- 
cation de la Légion d'honiieilr k Sainl-Denis.

Une (euvre desUnéc k assurer la guérison dés mi­
litaires convalesceuts'vient de se fonder sous le p .tro- 
nage de la comtesse Greffüllie.

Lorsque tous les tiüpitaux et ambnlances publics et 
privés seront pleins, il sera nécessaire de faire de la 
place, en évacuant les malades en convalcscence.

II y a certainement k Paris, dans la banlieue, el par 
toute la France des millier.s de personnes qui seront 
heureuses d'offrir. pour le temps nécessaire k la gué­
rison, un lit aux militaires convalescenls et une place 
k la table de famille.

Toutes les proposilions de cet ordre pourronl étre 
envoyées k V.issistanre aux conrcUescents militaires 
diez les paHicullers, dont le .siége est k París, 10, ru» 
d’Aslorg.

Dans Ies bureaux. 10, m e .\uber. se liendra tous Ies 
jours, de 9 heures k midi et de 2 heures k fi heures, 
une perrnanenee oú des délégués recevront et cnregis- 
treront les proposilions de tous ceux qui désireront re­
cevoir chez eux un militaire convalescent.

La canline du pelit lyoée Condorcet. créée sous 
le patronage de l’ l'nion des’ Femmes de France, a été 
inaugurée le t i aoüt. l'ne pouponniére est aimexée k 
la eantine.

■>~' .4 la suite d ’eulenle avec les ministéres du Tra­
vail et deü TVavaux publics. l’Assi>eiation des Bret-ons 
de París et notre confrére le Bretón de Paris ont élé 
autori.sés & assurer le rapatriemeiit des Bretons de la 
eapitale e l de la banlieue avec de trés fortes rédue- 
lions.

Les c-oinmergants et industriéis du dixiémc ar­
rondissement sont in^ités k assisler k la réunion qui 
aura lieu ce soir mardi. k 8 heures, au cinéma Par- 
mentier, 158, avenue Paniientier. Ordre du jour ; 
I '  Qccu'pations k donner aux sans travail; 2” Réouver- 
ture du plus grand nombre possible de maisons, d’ate- 
liers et de chanliers; 3" Aide k demander k l ’Etat i k 
la villc ct aux banques en vue de la reprise du travail.

I.e comité des Volonlaires Tlaliens vient de se 
Irouver, depuis quelques jours, dans la nécessité de 
donner une soupe populaire aux volonlaires^ inscrits, 
qui, sans travail et sans re.ssources, en ont besoin. La 
fiistribution en est faite tous les jours, k 11 heures et 
k 18 heures, 130, boulevard Hichard-Lenoir. Pour aider 
k cette ceuvre, réguliéremenl organisée et düme'nl ap- 
précióe par tous ceux qui ont déjk eu Foccasion d’en 
connaílre la marche, on fait appel k la bienveillance et 
k la générosité de toute la colonie italienne. Les offres, 
soit en nature, soH en espéces, pourronl étre adressées 
su siége du comité, 5, boulevard Jules-Ferry.

A V I S
La Banque de France, ayant été saisie de nom­

breuses demandes de commergants el d’industriels 
qui, maiigré la prorogation des échéances, désirc- 
raient retirer leurs effets échus, informe le public 
qu’elle fera présenler au domicile des intéressés 
qui eu feront la demande ceux de ces effets dont 
elle est porteur.

Ecrire au caissier principal, en spóciflant 
l’échéance et le montant des effets, et la présen- 
lalion á domicile aura lieu de 9 heures a midi, 
le quatriéme jour aprés Ja remise de la iettre á 
la poste.

La réorganisation de l'activité économique nationale 
étani d'une nécessité pressante, EXCELSIOR, afin d’y 
coutribuer dans la limite de ses moyens, a décidé, 
malgré la réduction que les circonstances imposent 
temporairement k son format et k son nombre de pages, 
de reprendre la publication hebdomadaire de ses

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQÜES
en réduisant toutefois le nombre de leurs rubriques.

Nous publierons done chaqué semaine, aoz conditioiu 
habituelles mais sans engagement de jour, les

“ DEM ANDES D’E M P L O IS ”
1 franc la ligne

f  OPERES D’EMPLOIS > —  (  COORS ET LEQONS i  
f LOCATIONS s —  « PENSIONS DE PAMILLE i 
I APPARTEMENTS MEÜBLES > —  i 0CCASI0N3 s 

f  ALIMENTATION 1
1 fr. 50 la ligne
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11 faut ressusciter la vie économique
Pour la reprise du travail

Le m inistre des T ravaux publics se pré- 
occupe de rouvrir les chantiers fermés.

 ̂M. Kené Reuoult, ministre des Trava'.^ publics, a 
réuni, Iiier raatin, daus sou eabinet, les directeurs de 
son administratiou, les chefs de service des ehemras 
de fer «le l’Etat, les représentmits des grandes Compa­
gines de chemins de fer. M. le préfet de la Seine ac- 
eompagné de ses chefs de service. M. Arthnr Fontaine, 
(lirecteur au ministtre du Travr.il et de la Prcvoyance 
sociale, MM. Bernier et Dufrasse, architcctes, repréj 
sentant la Société céntrale des .architectes et la Société 
des architectes diplónn^ par le gouvemement, MM. 
Graveron, Picard, Jardín. Thobie, Kangeard et 
Antoine, entrepreiieurs, représcntant le Syndicat pro- 
fessionnel des entropreneurs de trav.-iux publics de 
France, MM. Cante et Doucéde, représentaut la Cham­
bre syndieale des entrepreneurs de trdvaux publics et 
particuliers.

Cette réunio!) .avait poiv. but de reefaercher les 
moyens de restituer aux travaux publics ou assimilés 
Tactivité nórmale qu'ils avaient momentrnément per- 
due á la suite de la mobilisation.

Un échange de vues tres complet a permis de dé- 
gager les principales donnces du problérae et de pré- 
ciser les conditions dans Icsquelles il va étre possible 
d’une ^art de roim-ir les chantiers fermés, d’autre 
part, d oi-ganiser la mise a exccution de Rouveaux tra- 
vaiix.

Des caisses de chómage vont étre créées
I..e président du conseil a expocé au conseil des mi- 

nistres que d'accord avec le ministre du Travail, il 
s’élait préoccupé do fonder une caisse de chómage 
dans les grands centres. Rei-seiguemenls pris par 
M. René Viviani anprés de» préfets. il y a dans les 
villes importantes peu de oliómeurs et, dans d’autres, 
des enlreprises de .ravaux publics et l’ouverture de 
chantiers nouveaux -ourront suffire.

Sur ce point, lee munieipaliC« et le.s préfets ont 
montré beaucoup de pi-évoyanee.

A  Paris et du-ns la batiieue, des travaux ont été 
con: iei..és et de ce fait, le chómage sera atténié. 
Néanmoius, M. René Viviani a en vue l’organisation 
suivante :

L ’Etat modifíera de ses deniers et tl..ns la priipor- 
tion de 33 0/0 les versements et alloeaíions distrib'.-és 
aux ehómeurs par les caisses syndicaks déja existen­
tes ; telle modification -era faite au profit de la caíase 
de chómage organisée par la Ville de Paris. Cette or- 
gani-ation sera étendne á toutes les grandes viOes de 
France.

Les mobilisés sans travail
Un cerlain nombre d’hommes de la territoriale et de 

la réserve de la tenitoriale non encore mobilisés mais 
á la vdlle d’étre convoques ont de ce fait perdu leur 
situation et restent sans ancun travail par suite de 
l’imminenee de leur départ.

Le département de la guerre, d’autre part, ®t dans 
l ’ imDO!.jibiUté de fixer la date pré*ke o\ l’armée pent, 
en raison des opératioi.s militaires ultérieures, se 
trouver dans la nécessité de Ies appeler sous lee dra- 
peanx. Le gouvemement a décidé que les préfets de- 
vraient, de concert avec les commaida:its de région, 
faire examiner rapidement toutes les sitrations indi- 
viduelles des militaires non eiuore mobilisés. Tous 
ceux quij en fait, sont réduits a un «jbómage réel au- 
ront droit a l’indemnité fixée par la loi du 5 aoüt 1914.

Les députés de Paris examinent les 
modifications au moratorium.

Le groupe des députés de Paris et de la Seine, 
réuni sous la présidence de M. Georges Berry, s’est 
occupé, hier, de la question du chómage. I I  a insislé 
particuliéremeht pour la eontinuation de la conslrne- 
tion des habitations á bon marché, ce qui donnerait 
du travail a un gi-aud nombre d’ouvriere.

Une longue discu sion s’est ensuite engagée sur les 
modifications qu’il y a lieu d’apporter d’urgence au 
déeret instituaut le H-oratorium.

Le groupe a été d'avis qu’il fallait non seulement 
peimettre aux industriéis et comraergants de toucher 
sur leurs comptes-cjurauts dans les banqnes et gran­
des maisons de crédit l’argent néeessaire au paiement 
de leurs ouvriers et employcs, mais encore prendre la 
méme mesure a l’^ard des négociants et fabricants 
aiin qu’ils puissent acheter des matiéres premieres.

Une délégation du groupe entretiendra de cette 
question le ministre des Finances.

M. Monnier. président du Tribunal civil de la Seine, 
a prévenu le groupe qu’il serait tres large pour aecor- 
der des délais de paiement aux locataires qui en fe­
raient la demande.

Au syndicat des industries électriques
La Chambre de ci mmeree de Paris est heureiise de 

faire eonuaitre que le Syndicat professionnel des in­
dustries clectrinnes. 9, rué d’Edimbourg. présidé par

M. Mayer. s’est préoccupé des moyens de faciliter á 
ses adhérents la reprise du travail et arx ouvriers la 
retíherche d’emplois.

A  cet effet. il a adressé un questionnaire a tous les 
éteblissements adhérénts et s’est mis á leur disposition 
pour leur procurer, a titre provisoire. les chefs de Ser­
vice et le personnel qui leur mauqueraient.

Dans Ies industries de raiguille
A  la suite de la réunion tenue, hier, au siege des 

tlhanibres syndicalea de la eouture, de 'a eonfeetion et 
de la lingerie, a laquelle assisteient plus de cent da- 
mes, presidentes et directrices d’ateliers de chómage 
ou d’ouvToirs a Paris, un comité a été formé sous la 
présidenee de M. Gabriel Hanotaux, de l’Académie 
frangaise, en vue d’étudier les moyens les plus prati- 
qnes pour obtenir cans les industries de l’aiguille la 
réorganisation du travail normal et la réouverture des 
ateliers et magasins, ain.«i que rorgauisaliou métho- 
dique du travail anormal, créé par les besoins de la 
guerre. _______ _

Les Services des tramways 
vont s’améliorer

A  l’issue Gf la réunion que la eommission de con­
tróle de l’exploitation des tramways municipanx a 
tenue hier a l’IIótel de Ville. son président, M. Chas- 
saigne-Goyon, nous a informés que les surviees des 
Iransports en commuu allaient s’améliorer sensible- 
ment ; en effet, gráce á l ’édncatioii progressive de 
nouveau wattmen et a l’engagemeut de femmes pour 
faire la recette, la Compagnie générale des ómnibus 
va augmcnter d’une fagou sensible et á bref délai le 
nombre des départs sur les ligues de tramways et pro- 
longer le service jusqu’a 9 heures.

gouvtírnenient se préoccupé de ressusciter la vIe Priy 
nompque. II est bon de rappeler oue les billets de ban, 
que de 20 franc.s et de 5 francs ont oours forcé et qu< 
ceux qui en refusent le change s'exposent i  de sé< 
rieiises sanctions.

La question des loyers
Les propriétaires assurent qu’ils feront 
prenve de la plus grande bonne volonté.

On sait qu'aux termes d’un déeret du ministre du 
Commerce, publié samedi dernier, il est accordé un 
délai de quatre-vingt-dix jours pour le paiement des 
loyers suivants ;

1“ A  Paris, loyen, inférieurs ou égaux a 1.000 fr. ;
2° Dans les rifles de 100.000 habitants et au-dessns, 

loyers inférieurs ou égaux á 600 francs ;
3 ' Dans les villes de plus de 5.000 habitants, loyers 

de 300 franco ;
4“ Dans les autres localités, loyers de 100 francs.
Ce déeret a ému nombre de locataires dont le loyer 

est su¡>crieur á 1.000 francs. Ulntransigeant a fait 
une enquéte auprés de la Chambre syndieale des pro­
priétaires ; en voiei le résultat :

—  II est bien érident que les propriétaires ne peu­
vent et ne veulent' pas exiger le paiement total des 
loyers, quellc qu’en soit Timportance, des hommes qui 
sont sous les drapeaux et des commergants qui ont dü 
cesser tout négoce.

«  Un premier déeret a déja suspendu le paiement 
des termes égaux ou inférieurs á 250 francs.

«  Un antre déeret ministériel, ac-tuellement k 
Tétude, r%Iera .le mode de paiement des loyers infé­
rieurs á 1.000 francs. Cette réglementatiou tiendra 
certainement eompte de la situation pécuniaire ou fa- 
mlliale du loeataire.

«  De méme, il reste a réglemcnter la situation des 
loiataires qui en ju illet ont donné ou regu congé et 
qui ont été mobilisés avant d’avoir pu retenii- un nou- 
vel apparlement. I I  faudra également envisager le cas 
des locataires qui, au début de ju illet, ont donné congé 
puis loué un autre loiial que, faute de déménageurs —  
ou pour toute autre raison —• ils ne pouiTont emmé- 
nager.

«  Le ministére a a étudier ehaeon de ees cas : vous 
pensez bien qu’il tiendra eompte de la situation ac- 
tuelle. Dans tons les cas, les propriétaires sont décidés 
a faire preuve de la plus grande bonne volonté ; ils 
'seront d’autant plus conciliants que les conséquences 
de la guerre les atteignent autent et plus que tona 
auti-es gens. »

N ’oubliez pas que les billets 
de 20 fr. et de Sfr^ont cours forcé

Nous recevons de nombreuses lettres d abonnés et de 
lecteurs qui se platgnenl de.s difllcultés qu'ils ont 4 
olianger les billets de 20 francs ou méme de 5 francs. 
Les commergants objectent qu'ils n’ont plus de mon- 
naie dans leur caisse. Le pis est que certaines c.dmi- 
nistrations d ’Etat font la méme réponse : on nous cite 
Ig cas d’un officier ministériel «fui. prilsentant au Tim­
bre une piéce judiciatre franpée d'uii droit de 2 fr. 70, 
n'a pu obtenir la moniiaie d ’un billet de 5 francs. Plu­
sieurs débitants de labac ont encouru un reproche sem- 
blable.

Cette situation est iiiloléralde ,an moment oíi I'opi- 
nion publi«iue rédame ime reprise du travail e l oü le

La Vie Féminine
(CEuvre sociale d'ExceJsior)

La Vie Féminine organise a Luna-Park un nou.> 
vel ouvroir — aíelier pour les femmes nécessi- 
tcuses.

Les ouvrií'res ayant des enfants pourront les 
amener, car M. Gastón Akoun ayant mis aimable- 
ment son établissement tout entier a la disposition 
de Hile Thomson, une garderie d'enfarits sera ad- 
jointe á l'ourro ir, et le cadre de Luna-Park égaiera 
quelqne peu les miséres qui y seront soulagées. 

* * *
La Vie Féminine lúcnt de recueiUir les enfanis 

des villes alsaciennes évacuées. Mlle Thomson 
adresse un pressant appel a toutes les personncs 
charitables qui voudront bien envoyer pour eux 
des vétements, des chaussures. etc.

Les dons doiveiit étre adressés 88, Champs-Ely- 
sées, Galerie Excelsíor. Les enfants ont de 1 ó 
15 ans.

La Vie Féminine remercie les magasins du Prin.i 
temps pour les piéces de toile cnvoyées gratuite- 
ment á l ’ouvroir militaire.

Le préfet de pólice prend 
d’énergíques dispositions

—*«■ -
M. le préfet de polioe vient de rappeler aux directeurs 

des établissemenls publics, concerts, cinémas, etc., ¡es 
terme.s des dispo.sitions relatives i  l’état de siége el leur
F rescrivant de faire approuver leur progranime par 

autorité militaire.
Cette approbation devra étre donnée'avant la repré- 

senlation.
II reste bien entendu que toute quéte, tous concerts sur 

la voie publique ou dans les cours sont formillemeiu 
inlerdits.

LA  VENTE DE L ’ABSINTHE
La prohibition portée dans l ’ordonnance du 13 aoa 

1914 est étendue 4 la vente de Tabsintlie en généra: 
aussi bien 4 emporter qu’4 oonsommer sur place.

LES APPAREILS  A  SOUS INTERDITS
L'ne ordonnance du préfet de pólice, en date d ’ l i i c i ,  

¡nlerdit 4 tous débitanís de vins, restauraleurs. cate- 
tiers et généralement 4 tous les commergants, d'ex- 
ploiter des appareils 4 sous.

Suspensión des droits de douane
Depuis le 15 aoüt 1914 ‘ dusivement,' les droils d'i.m- 

trée sur l’iode brut ou raffiné sont supprimés.
Ces droils seront rétablis par un déeret rendu d-ns la 

méme forme que le présent acte.
Dans ce cas, les expéditions que l’on justifiera .avoic 

été faites directement poia' la France avant la publi- 
catión au Joumal o fficie l du déeret de rétablissement 
resteront admisslbles au bénéfice du tarif intérienr.

Ces dispositions sont applicables 4 I’.Mgérie.

A  la Bourse de Paris
---------- >et ■'

París, le 17 aoftt 1914.
Comme ou l ’avait aiuioncé, le Marché en Uamri-J a. a'9- 

Jourd'hul, repris sos opéralions sur les valeurs co«écs cx- 
«áuslvement au comptatit ; un nertaln iiomhre d'opérallons 
ont élé enresrlstrées, notamment sur les titres .Monaco porlés 
a 4.975 ot a 1.000 le ciiKiuJéme, sur la Colomhla cotée l.OOO, 
l ’.Vmazone 265 et la part Klnta 270.

Au Pa'rquot, les alTaires ont élé calmes, mais répulií r« >. 
Sur le Marché a terme, en dehors des Banque.s. Bauque de 
París, 1.110, Lyonnais a 1.249, L'nlon Parisienne a 63u et 
Crédit MohHler a 465, on reléve Ies Omnibus a 380, la 
Brlansk a 475 et deux fonds d'Etát russcs, le 1896 a 60. le 
5 0/0 1906 a 90.20. Slglialons au comptanl. notre Reme a 
75.25, le 3 1/2 0/0 a 82.75 et Pactlon ordJnalre de la llarn- 
nerle Say a 270.

On parle toujours de la réouverture évenlueUe de eer- 
lahtcs places étraugéres et surtout de Londres et de .Vew- 
York. -A propos de celte dernlére, 11 est imérossant de noter 
que la CcHnnUssion de coiraneroe Interfédérale. dont on ai- 
teaidall depuis des mols la décislon au siijet de l'aiigmen- 
tation des tarifa de chomlns de fer amérlealns, viciit «te 
rendre son arrét, favorable en partie seulement aux reven- 
dlcations des Intércssés.

Parml les cours cétés au comptant, nous remarquon.s ; 
Vine de Marsellle 1877 3 0/0, 425 ; Est, 760 ; .Mélropolltain, 
421 ; Baleaux Parisiens, 268 ; .Ateliers et chantiers dv la 
Lotre. 1.480 ; Schnclder et Cíe, 1.8.50 ; Métanx, 670 ; Azote, 
215; Rlcher, 1.735. Aux obllgatlons : .Xord-Douelz 4 1/2 
1908, 445 ; TransaUaiUlque 4 0/0, 390 ; VUlc de Tokio 5 U/O, 
437 ; Bons de Panama, 95 ; Crédit Foiicler Epj-ptien 3 o,'o, 
365.’

Le géranl : Vieron L auverg.nat.
Imprimerie. 19. fue CaUel, Paris. —  G. Marty.
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LES ÜHLANS ALLEMANDS, PRES DE VISE, EN BELGIQÜE

cette piiotographie a été prise a Moiiland, prés de Visé, en Belgique. Au premier plan, on voit des uhians se dirigeant vers une 
ferm e qu’on apergoit au fond. Accusés par les A llemands d’avoir tiré sur eux, les habitants de cette ferme furent arrétés et fusillés.

Le drapeau du 10’’ bataillon de chasseurs Les fusiliers marins á Paris

En haut, la garde du drapeau du 10’ bataillon de chasseurs. 
On sait que c’est ce bataillon qui s’illustra en enlevant le 
premier drapeau a l'ennemi. En bas, la foule contemplant  
le glorieux trophée. hier, de\ ant le ministére de la üiierre.

Un nouveau détachement de fusiliers marins est arrixé, 
hier, á la gare des Invalides, venant de Brest. Des auto- 
cars les attendaient, qui les coiiduisirent á leur lieu de 

résidence dans la capitale.
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